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de cette sensation. Il en est de même dans les mollusques.
Dans les vertébrés mêmes les fosses nazales ne traversent pas
la face dans toutes les classes.

L'organe de l'ouïe ou l'oreille n'existe pas dans les der.
nières classes d'animaux, et le son ne parait y être perçu que
comme impression tactile. Parmi les animaux articulés qui
entendent tous, les écrevisses sont les seuls où l'on ait
aperçu l'oreille, elle y consiste en un sac rempli d'une lymphe
gélatineuse relcevant un nerf distinct. De même parmi les
mollusques, les céphalopodes seuls ont cet organe, qui existe
dans tous les vertébrés, et y présente beaucoup de variétés.

Dans tous les animaux la lumière exerce une action sur
toute la peau, sur toutes les parties qui y sont exposées, mais
la vue n'a lieu qu'au moyen de l'Sil. Il n'y a point d'yeux
dans Ies animaux rayonnés. Les vers et une partie des an-
ielides en sont dépourvus, dans les autres il n'est que rudi.
mientaire ; c'est un petit point noir. Les articulés.à pieds,
savoir: les crustacés, les arachnides et les insectes, ont tous
des yeux qui peuvent être de deux sortes, plus ou moins
nombreux, et toujours symétriques : des yeux simples dont
la cornée n'a qu'une facette, l'iris qu'une ouvérture, et le
nerf optique un seul filet ; et des yeux composés ou à facettes
multiples avec autant de pupilles et autant de filets du nerf
optique. Quelque fois les yeux sont pédiculés ou placés sur
des appendices articulés. Les mollusques acéphales sont dé.
pourvus d'yeux, la plupart des gasteropodes en ont, mais de
très petits et rudimentaires, placés soit à ia tête même, soit
aux tentacules postérieurs. Les céphalopodes ont des gros
yeux recouverts par la peau transparente en cet endroit. Les
yeux ne manquent que dans un petit nombre d'espèces dans
les vertébrés.-

L'homme se distingue des autres mammifères, par quel.
ques différences peu importantes dans les organes des fonc-
tions végétatives, par quelques autres plus marquées dans les
organes des fonctions animales, mais surtout par l'iniclU.
gencc.

L'intelligence qui constitue l'homme, est surtout carac-
téri»èe par la conscience, par la raison5 par une volonté sibre,
par le sentiment moral et par celui d'une cause.divine."

Il fait ensuite l'analyse du corps humain qui' divise en
solides et en fluides, et dont la composition chimiqne est don-

éo avec soin.
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